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RESUME. Par des observations visuelles en plongée nous avons suivi révolution annuelle des 
peuplements ichtyologiques de trois transects situés sur les récifs frangeants, la barrière et sur 
la pente externe du secteur nord-ouest de Tfle haute volcanique de Moorea en Polynésie fran¬ 
çaise* 
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ABSTRACT, In the north-western part of the liigh volcanic island of Moorea annual variations 
of the flsh community hâve been studied with diving observations on three transects located on 
the fringing reef, the barrier reef and the ou ter slope. 
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Les variations temporelles des peuplements de poissons des récifs coralliens ont 
surtout été étudiées selon l'alternance jour-nuit ( Hobson, 1965, 1972, 1973;Ügden 
et Buckman, 1971 ; Collette et Talbot, 1972;Dommet Domm, 1973 ; Luckhurst et 
Luckhurst* 1978 ; Colton et Àlevîzon, 1981 J. Les seuls travaux s'intéressant à une 
échelle de temps plus importante ne concernent plus que fétude d'un problème par¬ 
ticulier comme le recrutement (Smith et Tyier, 1972; Russell, Anderson et Talbot, 
1977 ; Colin, 1978 ; Williams et Saie, 1981), le peuplement d'un récif artificiel (Rus¬ 
sell, Talbot et Domm, 1974), ou un groupe systématique restreint (Yamamoto, 
1976;Galzin, 1977;Ogdenet Ehrlich, 1977; Sale, 1979)* 

D’après Sale (1980), le fait que les variations temporelles des peuplements 
ichtyologiques des récifs coralliens soient peu étudiées tient essentiellement à deux 
raisons : d'une part il n est jamais très facile de programmer des recherches scienti¬ 
fiques à long terme dans des régions tropicales, d'autre part, il semble que la com¬ 
munauté scientifique a peut-être admis beaucoup trop vite à priori, la constance 
temporelle et la stabilité des écosystèmes coralliens. Cet auteur préconise d’orienter 
les programmes de recherche sur la faune ichtyologique des récifs coralliens dans 
plusieurs directions bien précises, dont l'étude des variations temporelles des peu- 

(l) Laboratoire de Biologie Marine et de Malacologie, Ecole Pratique des Hautes Etudes, 55 me 
de Buffon, 75605 Paris et Antenne du Muséum National d’Histoire Naturelle et de l’Ecole Pra¬ 
tique des Hautes Etudes* B.P. 12 T Moorea. Polynésie Française. 
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plements. Cet appel semble avoir été entendu car, depuis cette date, Ebeling, Larson 
et Alevizon (1980)* Williams (1983) eL Williams et Hatcher (1983) ont travaillé 
sur ce problème. En 1982 nous avons décidé de programmer une partie de nos re- 
cherches sur la faune ichtyologique des récifs coralliens de Polynésie française, vers 
l'étude de révolution temporelle des peuplements. 


Site étudié et méthode 

Nous avons travaillé sur le secteur nord-ouest (radiale de Tiahura) de P fie haute 
volcanique de Moorea. Dans 1,5 m de profondeur sur le récif frangeant, 1,5 m sur 
le récif barrière et 12 m de profondeur sur la pente externe de cette radiale (fig. 1), 
nous avons matérialisé, par un cordage tendu sur le fond, un iranseci de 50 m de 
long sur 2 m de large. Au même jour lunaire de chaque mois (un jour avant le pre¬ 
mier quartier pour la pente externe, le jour du premier quartier pour le récif fran¬ 
geant et un jour après le premier quartier pour le récif barrière) et à la même heure 
(entre 10 et 11 heures dans la matinée), un relevé de la faune ichtyologique totale 
était effectué. Les observations visuelles ont toujours été effectuées par la même 
personne et, pour chaque transect, le peuplement établi en calculant la moyenne 



5 Km 


Fig. L - lie de Moorea avec îa situation géographique de la radiale Tiahura Je profilée celle-ci 
et remplacement des 3 transects étudiés sur le récif frangeant (RF), le récif barrière (RB) et 
la pente externe (PEï, 
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des observations réunies par quatre passages successifs sur le transect. Du mois 
d'août 1982 au mois d’octobre 1983, nous avons réuni 15 ensembles d’observations 
mensuelles sur le peuplement ichtyologique des 3 transects étudiés. 


Résultats 


Les résultats obtenus concernent non seulement révolution temporelle du peu¬ 
plement ichtyologique (nombre d’espèces, nombre d’individus), mais également les 
variations temporelles au niveau des 1 58 espèces observées sur la radiale. Par peuple¬ 
ment ichtyologique nous entendons l’ensemble des poissons observables en plon¬ 
gée, ceux-ci ne représentant en fait qu’un certain pourcentage du peuplement total 
(Galzin, 1979; Sale et Douglas, 1981 ;Brock, 1982), 

Sur le récif frangeant (fig. 2) nous observons 82 espèces dont 18 sont régulière¬ 
ment présentes toute l’année. Parmi ces 82 espèces, Stegastes nigricans (47 %) et 
Oenochaeîus striatus ( 19 %) contribuent à près de 66 % du peuplement moyen qui 
est de 2,4 ïnd./m^. Le nombre d’espèces évolue relativement peu tout au long de 
l’année. Nous observons une augmentation de 28 % entre la richesse spécifique mi¬ 
nimale d’avril (36 espèces) et la richesse maximale de janvier avec 46 espèces. Le 
peuplement est à son niveau le plus bas en avril ( 197 md./lGQ m 2 ), puis il augmente 
progressivement jusqu’en novembre (31 2 ind./lOO m-). 
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Fig* 2* - Evolution annuelle du nombre d’individus et du nombre d’espèces de poissons obser¬ 
vés en plongée sur le récif frangeant de Moore a* 


Sur le récif barrière {flg* 3), 15 espèces sont présentes toute l’année parmi les 
93 espèces observées* Bien que la densité de peuplement soit plus faible que sur le 
récif frangeant (1,4 ind./m 3 ), en revanche la diversité est plus grande. Les individus 
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de 8 espèces représentent 62 % du nombre d'individus total : Ctenochaetus striât us 
(27 %), 3 espèces de Scaridae (14 %), Thalîasonm hardwicki (7 %), Acantiiurus 
nigrofuscus {1 %) f Mulloîdichthy s flavolineatus (4 %) et Halichoeres trimaculatus 
(3 %)* La richesse spécifique est très variable. Nous pouvons noter 70 % de varia¬ 
tion entre les richesses extrêmes (33 espèces en août, 56 espèces en avril). La va¬ 
riation du nombre d’individus suit exactement le même schéma avec une densité de 
peuplement faible en août (87 ind*/100 m«) puis une augmentation progressive de 
plus de 100 % jusqu'en avril U 81 ind./lÛOm 2 ). 



Fig. 3. - Evolution annuelle du nombre d'individus et du nombre d’espèces de poissons obser¬ 
vés en plongée sur le récif barrière de Moorea. 

Si nous comparons l’évolution du nombre d'individus entre les récifs frangeant 
et barrière (fig. 4.) on s’aperçoit que le maximum de densité du peuplement pour 
les mois de novembre et décembre sur le récif frangeant correspond à un minimum 
sur Le récif barrière. Inversement, le maximum en mars-avril sur le récif barrière cor¬ 
respond à un minimum sur le récif frangeant* il semblerait donc exister des migra¬ 
tions entre ces deux secteurs du récif, migrations que nous pourrions justifier par 
La reproduction des espèces dont un des pics se situerait pendant le printemps aus¬ 
tral (Galzin, 1977)* Certaines espèces quitteraient en novembre les récifs barrières 
pour aller se reproduire sur les récifs frangeants alors qu'en mars, nous assistons à 
l'arrivée sur le récif barrière des juvéniles en provenance des récifs frangeants* 

Sur la pente externe (fig. 5), nous observons un total de 107 espèces dont 35 
sont présentes toute l’année. La dominance numérique est ici le fait de 6 espèces 
qui forment à elles seules 63 % du nombre d’individus : Chromis vanderbilti (17 %) } 
Qiromis iomelas (16 %), Ctenochaetus sniatus (9 %), une espèce de Lahridae (8 %), 
Anthias sp . (7 %) et Acanthurus giaucopareius (6 %). Le nombre d'espèces augmen¬ 
te d'août (44) à novembre (61 espèces), puis il diminue jusqu'en février (56 espè¬ 
ces) pour augmenter à nouveau jusqu'en mai (69 espèces)* En ce qui concerne le 
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Fig. 4, - Evolution annuelle du nombre de poissons comptés en plongée sur les récifs frangeant 
et barrière de Moorea, 



Fig. 5, - Evolution annuelle du nombre d'individus et du nombre d'espèces de poissons obser¬ 
vés en plongée par 12 m de profondeur sur la pente externe de Moorea. 
















86 


nombre d'individus, si nous retrouvons les deux minima pour les mêmes mois 
(420 ind./lÜO m~ en février et août), nous observons en revanche un décalage de 
deux mois au niveau des maxima (630 ind./100 m 2 en juillet et septembre). 


Conclusion 

Ce travail montre révolution annuelle du peuplement ichtyologique des récifs 
nords de Moorea (frangeant, barrière et pente externe). Les pîcs saisonniers (ri¬ 
chesse spécifique et densité des peuplements) devraient pouvoir s’interpréter en 
analysant la reproduction de certaines espèces ou la succession asynchrone dans le 
temps d’espèces à régimes alimentaires différents. Ces variations importantes en 
fonction des saisons doivent nous inciter à une plus grande prudence dans nos con¬ 
clusions d’ordre biogéographique basés sur des résultats quantitatifs. 
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